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LETTRE  DV  ROY 


ESCRITE  A MONSIEVR. 

d’H  ALINC.OVRT. 


O N S I E V R 


d’H  alincovrt, 
ie  n’ay  rien  a reC- 
pondre  (ur  toutes 
les  dernieres  lettres 
que  vous  m’auez 


elcrites  , finon  que  le  Marquis  de 
Villeroyeft  arriué  icyauec  fon  Ré- 
giment, lequel  eft  remply  de  tant 
de  bons  hommes  & bien  armez, 
que  i’ay  occafion  d’en  eftre  tres- 
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contint , & veux  elperer,  que  com- 
me* ie  croy  qu’ils  ont  efté  choifis 
par  lediâ:  Marquis  entre  plufieurs 
autres  : quand  l’occafion  le  pre- 
lèntera  de  telmoigner  leur  valeur 
êc  leur  courage  ils  en  rendront 
les  bons  effeéts  que  l’on  en  doit 
attendre  : & fi  ie  Vois  que  ic  deufi 
le  auoir  beloing  de  plus  grand 
nombre  d’hommes  que  ce  que 
i’en  ay  ie  ietterois  bien  volontiers 
les  yeux  fur  le  Comte  de  Bury  , 
pour  luy  donner  femblable  em- 
ploy.  Cependant  i’ay  eu  à plai- 
fir  de  le  voir  icy,où  il  fe  rend  ca- 
pable de  me  leruir  en  d’autres  oc- 
currences. le  ne  vous  puis  rien 
elcrire  de  particulier  de  ce  Siégé , 
finon  que  nous  l’auançons  le  plus 
qu’il  nous  eft  poflîble  : mais  c’eft 
vn  ouurage  qui  ne  va  pas  fi  ville 
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que  ie  le  defirerois , tant  parce 
que  la  place  eft  très -forte  , que 
aulfi  pource  que  ceux  qui  font 
dedans  monftrent  auoir  du  cou- 
rage & de  lexperienee  : mais  ne- 
antmoints  i’efpere  que  dans  peu 
de  iours  i’en  auray  la  raifon  d’vne 
façon  ou  d’autre.  Il  y a quelques 
iours  que  le  Duc  de  Rohan  fit  vn 
effort  pour  eflàyer  d*y  faire  entrer 
du  fècours , mais  il  fut  fi  mal  trai- 
té que  ie  n’eftime  pas  que  les  au- 
tres ayent  enuie  d’y  venir  : vous 
en  verrez  les  particularitez  par  le 
mémoire  que  vous  trouuerez  cy 
enclos.  I’ay  veu  & confideré  ce 
que  vous  auez  mandé  deçà  , dé  ce 
quifèpafle  ducofté  du  Duc  de  Sa- 
uoye , & en  fes  Eftats , comme  aufli 
des  deportemens  de  mes  fùbjeéïs 
du  cofté  de  Dauphiné  , &c  autres  de 
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voftre  voifinage.  le  vous  prie  de 
continuer  de  m’aduertir  4e  ce  que 
vous  en  apprendrez  , & apporter 
toujours  ce  qui  defpendra  de  vous 
pour  la  manutention  de  mon  au- 
torité, & le  bien  de  mon  ieruice  en 
ces  quartiers  de  delà.  Au  furplus,i’ay 
eu  aduis  de  quelque  petite  iedition 
quis’eft  pafléeàParis , contre  ceux 
de  la  R.P.R  .dont  ie  fuis  très- defplai 
fmt,  comme  eftant  grandement 
preiudiciable  au  bien  de  mon  fer 
uiceraufli  a elle  efté  fufcitée  par  de:; 
perfonnes  qui  fous  pretexte  de  zelc 
& de  religion  , font  ce  quils  peu 
uent  pour  troubler  la  tranquillit< 
publique.  I’ay  eicrit  que  l’on  adui 
fe  aux  moyens  de  les  faire  chaftiei 
félon  leurs  démérites.  Et  vous  prie 
de  faire  prendre  foigneufemen 
garde  , que  femblable  chofe  n’arri 
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uc en  ma  ville  de  Lyon,  & au- 
tres lieux  où  voftre  pouuoir  s’e- 
ftend.  Sur  ce  ie  prie  Dieu,  Mon- 
iteur d’Halincourt, vous  auoir  en  là 
làin£te  garde.  Efcrit  au  Camp , de- 
uant  Montauban,ce  troifielme  iour 
d’Odobre/ézi. 
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VE  JKO'HTviV'BAN 

le  19.  Septembre  1621. 

LE  Duc  de  Rohan  ayant  efté 
dés  le  commencement  de  ce 
Siégé , folicité  & prefle  par  ceux 
de  Montauban  d ’alTembler  vne 
armée  pour  venir  à leur  fecours: 
Il  fe  feroit  acheminé  au  bas  Lan- 
guedoc , & aux  Seuennes , où  il 
a recucilly  & ramafTé  tout  ce 
qu’il  à peu  de  foldats , & gens 
de  guerre,  lelquels  il  auroit  con- 
duits iufques  à Caftres , à la  fa- 
ueur  des  places,  que  ces  Rebelles 
tiennent  en  ces  quatiers-là  ou 
eftant,  ilsarrefta  tant  pour  ioin- 


dre  encores  quelques  trouppes 
qui  s ’eftoiét  ramaflees  en  Roiier- 
gues,  Albigeois,  Lauraguais,  Foix, 
& autres  lieux  circonuoyflns,  que 
pour  aduiler  aux  moyens  & à 
l’ordre  qu’il  auoit  à tenir  pour 
venir  fecourir  les  affiegez.  Mais 
ayant  à Ton  arriuée  audit  pays, 
recogneu  la  difficulté  voire  im- 
poffibilité  qu’il  y auoit  d’en  ten- 
ter le  hazard,à  caufe  du  bon  or- 
dre que  Moniteur  le  Duc  d'An- 
goulelme  auoit  mis  à tous  les 
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ter  dans  la  place.  Et  de  faiét  le 
lendemain  de  leur  arriuée  audit 
S.  Anthonin  , ils  en  partirent  à 
la  faueur  des  bois  & rochers,  fa- 
uorables  à l’Infanterie.  Ils  fe  mi- 
rent dans  vne  foreft  proche  , à 
la  faueur  de  laquelle  ils  approchè- 
rent enuiron  deux  lieues.  Et  ayant 
recogneu  qu’il  y auoit  du  péril 
pour  eux  de  palier  plus  outre,  à 
caufe  de  l’ordre  que  les  chefs  de 
l’armée  de  fa  Majefté  y auoient 
donné;  ils  s y arrefterent  prés  de 
deuxiours.  Et  depuis  y ayant  per- 
du quelques  foldats  le  retirèrent 
audit  S.  Anthonin,  où  ils  demeu- 
rent encores  deux  ou  trois  iours. 
& îufques  au  Lundy  a 7.  de  cc 
mois, que  penlans  treuuer  la  voyc 
plus  libre , ils  partirent  le  loir  du 
dit  lieu,  Ôc  s’acheminèrent  aue,< 
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telle  diligence  à la  faneur  de  la 
nuidt,  que  vers, les  trois  heures  du 
matin  ils  arriuerent  dans  les  quar- 
tiers de  l’armee  de  là  Majefté, 
proche  de  ladite  ville.  Et  leurs 
guides  les  ayans  menez  dans  les 
retranchemcns  du  Régiment  de 
Normandie,  des  Suifles,&  du  Ba- 
ron d’EftilFac:  ils  voulurent  faire 
quelque  effort  fur  eux.  Mais  ils 
y furent  fi  viuemenc  repoulfez, 
qu’il  y en  demeura  fur‘  la  place 
près  de  deux  cens  cinquante 
morts  , & bien  autant  de  bîef- 
fez  & de  prifonniers,  entre  lef- 
quels  furent  le  Sieur  de  Beauforc 
chef  de  cette  entreprife , & le 
Gouucrneur  defainct  Anthonin, 
qui  en  menoit  lauant-garde,  la 
plus  part  de  leurs  drappeaux  pris:- 
Ce  le  relie  de  leur  trouppe  cher- 
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clia  Ton  falut,  fe  iettans  deçà,  de- 
là dans  les  foflèz  , qui  font  fort 
profonds,  dans  les  vignes,  où  le 
iour  ellant  venu  , ils  furent  en- 
cor pris  6c  emmenez  par  troup- 
pes  en  trefgrand  nombre.  Et 
mefmes  vers  l’aprefdine'e  le  Com- 
te d’Ayen,  qui  eftoità  cheual  a- 
uec  fa  trouppe  fur  le  chemin  de 
fàinéfc  Anthonin , pour  prendre 
garde  à ceux  qui  fe  voudroiefit 
retirer,  eh  rencontra  vne  troup- 
pe de  trois  cens  enlemble,  qui  y 
cherchoient  leur  retraite  , les- 
quels à Imitant  il  chargea  fi  ru- 
dement, que  Capitaines  & fol- 
dacs  le  rendirent  tousenmefme 
temps  à là  dilcretion,  & à la  mi- 
fericorde  de  la  Majelté.  Bien  efl 
vray  que  lors  du  combat, qui  fut 
fait  aux  retranclfem  ens  de  la  vil- 
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le,  il  y en  eut  çnuiron  (îx  ou  fèpt 
vingts,  qui  fe  lauuans  de  viteüe 
trouuerént  moyen  de  fe  iettec 
dans  la  ville#  Mais  auec  tel  ef- 
froy  , que  la  pluspart  y furent 
bleflèz,  & tous  au  oient  ietté  leurs 
armes  pour  s’y  porter  plus  légè- 
rement: tellement  que  le  fecours 
que  les  alfiegez  en  auront  receu, 
leur  a porté  plus  d’effroy,  & d’ef- 
pouuante,que  de  confolation& 
d’afliftance.  Et  eft  à croire  que  le 
voyans  plus  viuement  prelfez 
dans  la  place,  qu’ils  n’ont  pas  en- 
cores  elle,  par  le  renfort  de  fept 
ou  huiéfc  mil  hommes  qui  font 
nouuellement  arriuez,  tant  fous 
la  conduite  de  Meilleurs  le  Duc 
de  Montmorency  , Marquis  de 
Villeroy , que  d’autres  particu- 
liers: ils  feront  contraints  dans 
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peu  de  temps  de  chercher  plu- 
ftoft  leur  falut  en  la  clemence 
de  i à Majeftc , que  dans  la  force 
de  leurs  armes, ny  de  leurs  mu- 
railles. 7-  -:-"“  " 
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